
lion', 0 l'cued oisroî
C'estqu'il Oublie 1lasOluitractiOll qu'il
a fait îlu quelques uns de seu ttss<>cîés

l'Our la spécUîlatioli do laturro 1 [nt.

<oîîsoruteli lu Wt o\itiloss, eiîla<luo
ftois quet k<011 Iulé<éciii lui Ordonneo

La 12 juillet, ltlîiivorAiIirO do 111
jourl<o <la la1 Boyno, il ri'était tello.

ox itt itré dams truc0 (hBcutioI
IiiUUavoo le beuleau d'une lo.

~eUjiiisOqu'uii consitipaitioni
coloss3le se dclaîra.

Il r'~sol u do0 pre îd ro Un bouilc>n

Il POAI< sou) clyio ... a inusique ut a
ehocolat nu iiilioeu 4.10 fin chambre il
coitcler, et arrs avoïr nettoyer tu
reciquenit dans loquali Ilavait, fait
con rIlocOi)l. Jo malftin< il Jo remplit
d'lu (le soi, Sc dlébout fiit et suit
r,&efuniîlt M<4>1 clavecin On;tieuo do
la bastterie.

l'a I atterio était cin acton depuisi
tien\ out trois notioï<, lor'squ'il

sînîi iiiiu violente enlvie d'éternuer;
il n'avait pas rema:rqué le nia lime.
reux, quu la fenêttro et la porte (le

~chamblre étitiont ouvertes et qu'il
Strtuv.ait d1.n11 Un courant d'a ir.
Tout a-voup, il rcI4piro avec ilrce,

4Lernhie, puis tonibu Inanimé sur lu

Cest dans cet état qu'oa l'a trois-
ver Ct qu'on l'aitenia a l'll1p1W.11,
cir sonèrtlý oi(m t a la campagne
pour V Ibnss-er Io temips ties chaleurs.i

Une fu>is revenu à lui, il rite ra-
eainiO ce qui prêcîSdû et sila supplieI
d'envoyter chercher lion mnédéçiin lu
Dr. PE. Trudl et ses amis ,,£oxis
Bruntteo, linfirmier ra' iret
l'avocat P'tit gars; ]outheller, ce quo
je ult sur le clIaInifi.

Le Pr. Trudo après rivoir prit
cOltiiis:Lcodes 'Jaits, ýc trouva

dans un grand etnibnrasq ainsi que
l'infirmîer Franelièro et tout deux
SO'ilornîllîit iit Lcontinut un éteru-
inent et lun lavoenent à l'c:iu deo son
avaSit p)u aiier une criio paroillo.

Le lkx:teur auscultri la ventre
p'endant quelques instante, et avec

stu<..îtînnous ontandinica bien-

l.Cs gueux, le gueoux,
Sont (les gens hauroux,
Vivent les gueux 1

Aus8ijtGt le niallmouroux- s'dci
tournez le bouton 1 jo ,,aime pas
cet air là 1

Et il1 tom be ani sy incopai.
Iriilll<.itament, .l'idée sio vient,

qu'en respirant' vio1lamomnt pour
eternUor, il at avalé son ClYso ; ...
j'os, fais part au doctour, qui retrous-
£0 fin niauuteo de chenmise et int.ro.
duit sa inîin jusqu'ait coude danîs
Jo tunllO Ofililo'; je no' m'était pas
trotmpé Jo docteur sent parfaitement
l'instrumOnt, et on* attendant qu'il
Puisse l'extraire, IL1 retournle ]o boU-

VirO le grand air lalibertd,
J'suie pue témoin$s............

]'0 malade revint a'Ilui et ,dit on
SOt2iant, a la b>onneo'lJiouro, 'j'ai .ni
raieuxV%..daodmo j'i
jaurd aI 6-.: d'a~id, met j'ai té

tC e tre t4mns, , c's si m bêLanIt
le AVOca-ts ot,pillé il*fàtut âire la vé-
rité.

ôtait Sourd ot je m'on retournais en
disant, ils ont des oreilles niais ils
n'entendent point.

Ces rouges infarmes non-contents
de prendre ce .qui nous était Ja plus >
chers nlos femmes et nos enfants, ils
êtuécrchaient aussi la sueur du P'eu-
pie.

L J'évènement des rouges au pou-
vois- a été la cause de l'apparition

Sdcs inouchesà Patate.i, des o-a-ngis-
te<e le touts les insectes nuisibles.
C1 Lesaruges otdemandé l'abolis-

- onert (les machines ; voulant par
il Il em)-le le progrès ; mais ilg
avaient compté sans moi, je nie suis
levé et ia promenant de place eu

. ~ . ~ plae je cmiais partout, -Malheur
_ ~ ' N alheur et:ma:h:u:à ceux qui n'C-

.~ . coilteront ma voix prophétique.

pour~ sauver ln peuple. Je suis le
51 ~ Champion du bon droit et je pour-

- - suivr-ai les rouges jusqu'en enfer où
j'espéro tous les tzouver un jour.

Mes chirs frères je pourrais parler
pendant deux jours- sans arrêter;

CUiiiror le.c peuples, est la devoir du vrai cituven. mais pour lat première fois je vous
dis au revoir an vous donnant niaLl~ (lTO'l~N 'i .\~L J ECLÀ.\IA'NT SON LiElfJ DISCOULS bénédiction. Ainsi.soit-il.

AUX i.E(;ION\S LUNK,1QUEýS.

Le docteur' jiuant qu'*il serait.cru qu'un angec infernal venait VOUS RECETTES ETtLES. VINAIGRF A flOn
dlanugereux. d 'opérer le inaladu par' e ternimer pour vos méfaits et vous xciô-etzdans uin vase que
le-s iimtolei ordIimIairez, envoie une ýétieZ. 1îrèt à Ille lapider Sans mn'en- vous placerez sur lise table ronde.
depêcîe :iau directeur- <le la C0.1ia. tendretl. - mnaîi grâue il ia voix par- Galnd'ucaie
galie dle culir de0 st. Ily.teintlîe, lui'silsive je vous ai cr'iée Il NLoli ti<*i 1 oz de niolasso,
r:ti*oimte cO qui ge passe. en le priant -ahis, quod tibi flan nlon vis " et la1 3 grains de raisins.
(la vouloir bin li, eivover un dtes paix S'est rétrblie autour do moi. Faites asseoir au tour doe la table
pîlus 1iui.s:ut eîoulltquise faibrique Moy.îe a, fiitsortiravec eu baiguet- SI vieux garçons etlaissez feî'înon-
il ai manufacture; tise heure tilirN :te dle 1 eau d'un rocher, moi je forai -ter pendant Ù2heures, puis retirez
nous avionsa notre souitli ot avant isortir de- inia bouche la f'orce de lat le liudldinir sas ons
introduit le tube dans la bouchaédut J'vérité, si vous m'écoutez vous aurez veloppez les vieux garçonsdasle
patien, nous liui Ginies prenîdre des la vie éternelle, et je répandrai sur couvertes dle laines afin de les con-
venitý deo la comtpagnie (lo eui* (le 'vous, vos femmes et vos enîfants une server pour une autre fois.

St..Ilysint ie uiabtit Uina ni- bénidiction (Io gloire inaltérable. Evitez avec soin de mettre aucune
nufctreinis bc urlafomelI- 1> ieu avait demandé à %brabinm liqueur alcoolique dans le liquide,

dhva la (.4;îe st. P'aul. ide sacrifi .1. soi) fils, ut Abrallam crtusratpru
iNî moeno lulocteurinous cx- vottlant se soumiettra ù, la. volonté dle

pliquait.loJt qu'il attendaîit du ce ADieu était déjat prêt a éventrer son*
natIve 1ii p)r*océdéchrugial une 40il4, qtiiti lin ange liii arrêta Jo RJECETTE POUR ENGftAER.-PI'e-

d tonio su lit elitenire, et le clNv- 1bras Suspendu audossus d'Isaac. ne ii. dux hapuraies len drom
so ... q<irtanlt avec la farmce (l'Un i O. MIois aussi Dieu mn'est apparu' et Pc" 'ondan exhue asd
jectila renlvers:îit l'iulirniier Frn lm'a dit." Thîibault laissa tonl>ays la graisse (le 0banquier, coupez-le

chière, et ptl gars l')Otitilleu qui se ;où tui es umie dles plus grandes glai- pîpttmrauefiaeirn
trouvaienit tous diuutc a I Orifice du t'es, sacrifia a femnmes et tes eiîfaiîitsi dro tous les jours pendant six mois
mialade. 1va évi-lsrls citoyens do la aux échevins 1 vous aurez une pla.

A l'hure qu'il est, ce dernier' vit ILune, il an1 Ont beoi Ser c ouin ae laCroatesegas
Ott lie petit îMieux. tJe suis parti et je suis venu,etsrzonm lsaur.

Soulcnîeont, le mîécan'tsme musical j'o>se espérer que vous serez contLant
du 'lo..a été brisé paîr lat secous- Ids sacrifices (lue j'ai fait pour VO -
Se, et ou1 a beaui tourner le boutton dIo t îe, bonheur ; car comme le premier
toutes les faîçons, oit entend plus IAv-ocat <lu miondel, j'avais toutes les lin ami recontre Charles Thibeault
inaintonîtut qlue l'air dle. - principales causas hîier sur la rite, il lui serre la, main

jo suis coupaiblo, ILa P:îpoect les ééqnes de toute avec transport:
Malheur a moi ....... '........ !la chrétienté venlaient me consulter., -Voùs voilâ donc revenu ? com-

CaboT.Roi8s 'adlressaient aussi" à. moi, mex»t a été le voyage ?
______________ jétais la conseiller do la Reine --ýTrès. bien merci...

I d, tA.ngloterre j'étais aussi ['avocat -Ja ppris. 'vtre roto .ui par le
l'Ea. DiscOIJRS DE OLIÂUES" de Joo foot?. Crapaud..

TII [.AULT NIsllgré 4ue je fus ai 'mer dla mos --mCome.X it par là Crapaud:
~r.15 UILETOOftaitclitoyons at adorer dos femmes, "Niaii oui. vôtre .g'rand voyaige

PROsONCÉ- J. 5JULE CUt les ai tous laissés -pour venir au dans la Lunôe..>
DAN L LNO. . qnilieu de vous, espérant que vous -Ah 1 ça:>. -maià c'est donc vrai

Mecs chers frères, i srez p as aussi ingrat: que les iqu'on nie crois lunatique..Séîl
48 oli lieni Mils, quo 1 tibi fioî'i 'hommes du Globe torrostro. 1charos

non vis" ,Tc fatites-pas à autrui ce Je dois vous dlire quis stur lit terre Da J rpondi 'ami? OU lUi tour-
co quo vous nie voulez pa u osles maudits ,!Ougos,èont montés au na la Do -t s'eniâ alanet'..
sait fait, Ternies tirés du Chaiipitre Pouvoir à forue d'hypocrisieê et do Th1Iiboutnfatuejunse
NeufdosOoriitliione, 'Voriotsiriètne. ruaeh'vi*ia réaxlo-,1 il dit ýp&rtout qu'il à unoja'un.isso, de'

Lorsquo voua avez ajiperçu à V' ho' tac$.,"'Saue pl 'kmà 'rouigaes Caau
risoil un.point noir qui* s'avittîçàit car-ilesuonontiosêvo1v ~1. , ,Io
avec rapidité vers VOUS, vous avez eti de nost onfat'$i; Maies- le f10upl 0

c, i:


